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UN .NOUVEL EMPRUNÏ.

On lit dans le Rappel :
« Leministre des finances va êire obligé

dans le courant de l'année 4 882 d'émettre
on nouvel emprunt de 3 0/0 amortissable
s'élevant à la somme de 640 millions. Ce
sera le troisième emprunt de ce genre émis
depuis la création du grand système de tra-vaux

publics de M. de Freycinet.
Le premier, qui a été émis en juillet

Í878, était de 450 millions; le second, qui
a été émis en mars 1881, était d'un mil-liard

; avec le troisième, il y aura en tout
un peu plus de deux milliards de 3 0/0
amortissable émis par l'Etat.

Ce troisième emprunt est absolument in-dispensable
. car il est destiné à couvrir des

dépenses autorisées par les Chambres et
pour la plupart engagées. Ces dépenses
concernent les grands travaux publics et la
reconstitution de notre matériel militaire
et naval.

Après avoir autorisé ces dépenses, les
Chambres ont, par une loi spéciale, votée
dans le courant de juillet 4 881, décidé que
les sommes nécessaires pour couvrir ces
dépenses seraient prélevées provisoirement
sur les ressources de la dette flottante et
qu'une loi ultérieure déterminerait le mode
d'emprunt destiné à pourvoir définitivement
à ces dépenses.

On a voulu, en effet, réserver complète-ment
la question de savoir si l'on maintien-drait
ou non le type de la rente 3 0/0 amor-tissable.

Mais il est à présumer que ce type
sera eu moins maintenu pour cet emprunt,
et que, si l'on veut modifier le système ima-giné

par MM. Léon Say et de Freycinet, on
le fera à l'occasion de dépenses moins ur-gentes.

^

En tout cas, que l'on maintienne ou non
le 3 0/0 amortissable, le nouvel emprunt
que le ministre des finances va êire obligé
d'émettre ne pourra se faire qu'en vertu
d'une loi. M.Allain-Targé devra donc sou-mettre

aux Chambres, au cours de la ses-sion
qui va s'ouvrir, un projet de loi pour

régler la forme de l'emprunt.
Il est à remarquer que toutes les dépen--

ses auxquelles il s'agit de pourvoir à l'aide
de ce futur emprunt appartiennent à l'exer-cice

1881.
Mais il y a lieu de prévoir les dépenses

extraordinaires de 1882, déjà votées par les
Chambres lors de l'adoption du budget de
1882.
Or, ces dépenses s'élèvent déjà à 461

millions, dont 445 pour les grands travaux ;
publics. \
Postérieurement, les Chambres ont voté'

une première provision de 40 millions pour
la guerre et 16 millions pour la marine sur
les dépenses extraordinaires de 1882. Ce
qui fait déjà 517 raillions à demander à un
quatrième emprunt qui, selon toutes proba-bilités,

pourra être ajourné à 1883 , de
même que les précédents avaient tous été
retardés d'une année. »

* *

LE NOUVEAU PRÉFET DE POLICE.

Les plus robustes naïvetés républicaines
s'ébranlent et pâlissent devant les expérien-ces

qui se multiplient chaque jour, démon-trant
plus puissante la séduction des hon-neurs
et de l'argent sur les démocrates les

plus farouches. Dès que Topportunisme
jette en eau trouble ses filets dorés, il ra-mène

à lui les petits poissons qui frétillaient
de colère et de besoin dans les bas-fonds, et
même les gros poissons qui semblaient de-voir

se mieux défendre contre les séductions
de l'appât.

M. Floquet, l'intransigeant, passe aux
grandeurs : le voilà préfet I

La Justice affecte devant cette défection
une froide tristessequi dissimule à peine son
dépit profond.

10
Feuilleton de l»Ècho Saumurols.
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La Révolution de février éclata moins dequinze
jours après.

Manuel, que son dandysme avait tenu étranger à
'a garde nationale, institution bourgeoisement
grotesque, à son dire, se fit inscrire sur les rôles
en même temps que Gordien et le comte Palet du
Hêtre.

En ces temps troublés, le devoir exige que
chacun paie de sa personne. U fatit que l'armée de
ordre se recrute de tous les liommes intelligents
•t dévoués.

— Assurément, monsieur le comte, dit Manuel;
en présence de Laure. Avant-hier, la milice ci-toyenne

n'était que ridicule ; hier, elle s'est mon-
*fé6 niaisement dangereuse ; faisons en sorte que
oemain elle soit utile et préservatrice.

Ces parole» viriles frappèrent la jeune fille.

Et aux heures de danger, lorsque Manuel lui
apparut, non plus dans ces fasbionables costumes
qui suivaient scrupuleusement la mode s'ils ne la
dictaient, mais en vulgaire tunique d'uniforme,
lorsqu'elle l'entendit fronder avec une verve saty-
rique les prétentions révolutionnaires des pertur-bateurs,

elle vit enQn en lui un homme, et non un
mannequin.

Gela fut inconscient. Elle n'analysa pas mieux
ses impressions nouvelles que ses impressions
passées. Elle avait à peine dix-huit ans. Elle était
encore trop naïve pour raisonner avec son coeur.
Manuel de Sardagne cessait de lui déplaire ; elle

commença de s'intéresser à lui comme au meilleur
ami de son frère Gordien. Et, à l'exemple de la
comtesse sa mère, elle alla jusqu'à l'excuser d'être
souvent en contradiction avec le comte lui-même.
Celui-ci soutenait qu'il y a deux socialismes :

l'un mauvais, faux, démoralisateur, basé sur des
principes délétères et surexcitant toutes les passions
criminelles; l'autre, bon, vrai, conforme à l'esprit
du christianisme, fondé en droit et en raison sur
l'équité et sur la charité. \
— Cette distinction, monsieur le comte, dit

Manuel, est, vous en conviendrez, subtile, ou au
moins au-dessus de la plupart des intelligences.
Cela suffit peur qu'elle soit inopportune et partant
dangereuse. Quant à moi, je n'ai de ma vie songé
à tout cela ; j'ai en horreur le seul mot de «ocia-

1

liCt abonnements de trois mois pourront être payés en tim-bres-
poste de 15 cent., envoyés dans une lettre affranchie.

La Yériié rappelle cruellement au nou-veau
fonctionnaire son récent échec à la

Chambre des députés, et le juge ainsi :

« L'administration la plus vaste, la plus com-plexe
et la plus délicate qui existe dans notre pays

de centralisation h outrance est abandonnée h un
avocat brouillon, sans expérience et sans méthode.

» Il est riche par les femmes, c'est un premier
point indispensable pour occuper une place sous
un cabinet qui prétend restaurer les grandes tradi-tions

de l'Empire.
» A l'instar du maître, tous les commis du gou-vernement

doivent avoir des cuisiniers émêrites.
» M" Floquet a d'autres qualités. Il est célèbre

par la fausseté de son jugement, par son ignorance
en matière de droit, par une insouciance qui lui fait
abandonner à de petits secrétaires l'examen des af-faires

les plus sérieuses. »

V I n t r a n s i g e a n t est sévère pour le trans-fuge
:

« Nous avons connu au collège d'abord, au quar-tier
Latin ensuite, celui gui vient de se rallier défi- 'j

nilivement au grand ministère, en échange d'un ;
habit de préfet. »

Le Citoyen témoigne moins philosophi-quement
de sa mauvaise humeur:

« Il y a longtemps que M.Floquet, qui n'a ja-mais
pu être quelqu'un, aspire à devenir quelque

chose. »

Il nous révèle de plus un détail intime
qui jette sur la situation nouvelle de M. Flo-quet

une lumière intéressante :

H II paraît qu'il a hésité, beaucoup hésité ; M-»
Floquet n'avait pas de salon, tandis que, préfète,
elle pourra recevoir aux Tuileries. Ce sont les
vrais mobiles de la détermination de M. Floquet.

» Dans toutes les catastrophes, il faut chercher
la femme. C'est ainsi que Eve a perdu Charles
Floquet qui, préfet, est maintenant unhomme à la
Seine. » \

Nous lisons dans le Temps:
« L'anniversaire de la mort de Blanqui a

donné fieu dimanche, dans l'après-midi, à
une manifestation au cours de laquelle la
police est intervenue.

» Les comités révolutionnaires des arron-dissements
de Paris et ceux de la banlieue

avaient envoyé des délégués avec des cou-ronnes.

» A une heure de l'après-midi, an cor-tège

nombreux s'était formé sur le boule-vard
d'Italie, enlace la maison où est mort

Blanqui.
» Aumoment où il s'est mis en marclie,

des agents sont intervenus et ont essayé de
dissiper les manifestants, Ils se sont dis-persés

un instant et réunis sur la place
d'Italie où les agents sont à nouveau inter-venus.

» Sur le boulevard de l'Hôpital et à l'en-trée
du pont d'Austerlifz, plusieurs arresta-tions
ont été opérées. Les blanquistes firent

un mouvement en arrière, et les porteurs de
couronnes. escaladant les voitures et les
tramways, purent franchir les escouades de
gardiens de la paix.

» Les agents sont encore intervenus au
bas de la rue de la Roquette, sur la place de \
la mairie du 11« arrondissement, où de nou-velles

arrestations ont eu lieu, parmi les-quelles,
nous assure-t-on, celles des citoyens

Granger, Eudes etCournet.
» Les manifestants ont étéobligés de se

rendre isolément au Père-Lachaise. — A.
l'heure où nous quittons le cimetière, ils sa
succèdent avec des couronnes, mais aucun
discours n'a encore été prononcé. On s'en-tretient

seulement des incidents auxquels la
manifestation vient de donner lieu.

» La tombe de Blanqui ayant été trans-férée
sur les hauteurs du Père-Lachaise,

dans la 82°division, plusieurs délégués se
sont trompés et sont allés déposer leurs cou-,
ronnes sur le caveau provisoire où son corps
avait été déposé l'an dernier. »

* *

D'après une dépêche de Châteauroux, le
N a t i o n a l dit que la semaine dernière a eu
lieu une réunion du comité démocratique
radical de Châteauroux. Quatre cents per-sonnes

étaient présentes.
* Des attaques énergiques ont été dirigées
contre le ministère Gambetta, aux applau- ;
dissements unanimes de la foule. Le député.
M. Périgois.de l'Union républicaine, s'est
associé à ces attaques et n'a pas défendu le
préfet qui avait jadis soutenu sa candidature.

La foule a crié : « A bas le préfet ! ».

lisme, ma bête noire ! Et, malgré tout le respect
que je vous dois, je le trouve inconciliable avec les
épithètes de bon, de vrai, de chrétien, que vous
venez d'employer.
Le comte du Hêtre n'eut pas le temps de répli-quer.

— Encore le rappelI... Aux armes!... Aux ar-mes
I...

La formidable insurrection de juin éclatait.
La comtesse et ses filles virent avec effroi le

comte, Gordien et Manuel descendre précipitam-ment
dans la rue.

Au loin, la fusillade se faisait entendre.

VII

A lARBIGADE, BARRIGAnE ET DEMIE.
Le comte Palet du Hêtre, qui avait près de cin-quante

ans lors de l'accident dont sa famille fut
préservée par le dévouement de Jacques Bernard,
était un gentilhomme considérable et justement
considéré.
Dans sa jeunesse, il avait servi en Afrique avec

distinction.
Il était capitaine et décoré pour action d'éclat,

lorsqu'il donna sa démission pour se marier à
Paris, oit, tout en se livrant à des études variées
qui le mirent en rapports avec un certain nombre
de savants et d'érudits, il n'avait négligé ni les
questions industrielles, ni l'écoDomie politique.

Ses opinions étaient éclairées. Il n'admettait
aucune doctrine sans contrôle. Avecune droiture
toute militaire, il se défiait de ses préjugés d'édu-cation

et de toute prédilection irréfléchie. Sa devise
était « Équité ». De là, sa liaison avec le docteur
Delcambre.
Après la Révolution de février, lorsqu'on réor-ganisa

la garde nationale, les antécédents du comte
du Hêtre et l'estime générale dont il jouissait, le
firent nommer officier supérieur. Il fut attaché
comme tel à l'état-major.
Avant de monter à cheval, le comte embrassa

son fils, serra la main de Manuel, et jugeant inutile
de leur recommander de faire leur devoir, se
dirigea vers le quartier général, tandis que les
deux jeunes gens, le fusil sur l'épaule, rejoignaient
leur compagnie. <

La moitié de Paris s'était hérissée de barricades. \
Durant le premier jour, la garde nationale, près» '
que saule, tint tête à l'insurrection. Les troupes
régulières étaient peu nombreuses: il fallait en
faire venir de province à marches forcées.

La légion dont les deux amis faisaient partie se
composait en général d'hommes résolus, les uns
bourgeois et commerçants, les autres beaux fils do
famille, intrépides chasseurs, aristocrates pur sang.
. — La question sociale 1 disait ironiquement
Manuel, nous y sommes ; égorgeons-nous ! Nous
avons tous droit au travail de bouchers !



leurs.

É L E C T I O N S S É N A T O R I A L ES
D u 8 janvier 1882.

Voici !a liste des sénateurs Jlus ou réélus
aux élections sénatoriales de dimanche :

MM.
Seine. — Victor Hugo, Peyrat, Toiain,

Labordère, de Freycinet, républicains.
Orne. — Porriquet, de la Sicotière, de

Fiers, conservateurs.
Pas-de-Calais. — Huguet, Boucller-Ca-

dard, Demiette, Devaux, républicains.
Puy-de-Dôme. — Salneuve, Guyol-Lava-

line, Goulay, républicains.
Basses-Pyrénées. —- Lacaze, Marcel Bar-

the, Renault, républicains.
Hautes-Pyrénées. — Dupré, Deffis, ré-publicains.

Pyrénées-Orientales. — Ârago, Farine ,
républicains. — Pas de candidats conser-vateurs.

Haut-Rhin. — Vieillard-Migeon, conser-vateur.

Haute-Savoie. — Chaumontel, Chardon,
républicains. — Pas de candidats conser-vateurs.

Seine-Inférieure. — Pouyer - Ouerlier ,
Ancel, Général Robert, Lizot, conserva-teurs.

Seine-et-Marne. — Foucher db Careil,
Adam, républicains. Pas de candidats
conservateurs.

Seine-et-Oise. — Léon Say, Feray, Gil-bert-
Boucher, répubUcains. — Pas de can-didats
conservateurs.

Deux-Sèvres. — Goguet, De Reigné, ré-publicains.

Haute-Saône. — Noblef, Jobard, répu-blicains.

Rhône. — Millaud, Vallier, Guyot, Meu-nier,
républicains.

Saône-et-Loire. — Guillemot, Malhey,
Demôle, républicains. — Pas de candidats
conservateurs.

Sarlhe. — Cordelet, Le Monnier, Robil-
lard. républicains.
Savoie.— Parent, Gasguet, républicains.
Somme. —• Dauphin, Labille, Magniez,

républicains.
Tarn. — Barbey, Rigal, républicains.
Tarn-et-Garonne. — Garrisson, de Frey-cinet,

républicains.
Var. — Ferrouillat, Brun, républicains,

— Pas de candidats conservateurs.
Vaucluse. — A. Gent, E . Pin, républi-cains.

— Pas de candidats conservateurs.
Vendée. — Gaudineau , de Cornulier,

Halgan, conservateurs.
Vienne. — De Ladmiraull, Arnaudeau,

conservateurs.
Haute-Vienne. — Ninard, Tesserenc de

Bord, républicains.
Vosges. — Claude, Georges, Kiener, ré-publicains.

Yonne. — Charton , Ribière , républi*
cains.

ÉLECTIONS EN REMPLACEMENT DE SÉNATEURS
DÉCËDÉS.

MM. do Freycinet, 1C8 voix;
Fréjcuîs, 184. — Ballottage.
Alpes-Maritimes. — Chiris, républicain.

— Pas de candidats conservateurs.
Eure. — Lepouzé, républicain.
Haute-Marne. — Pas do candidats con-servateurs.

— MM. Steenackers, 213 voix;
Donnot, 291-. - - Ballotlage.
Oran. — M. Jacques,jrépublicain.

AL.QËitïI<: et TSJMH^IE. ^

On télégraphie de Tunis :
« Des personnes qui arrivent de Kai-

rouan annoncent que les insurgés font des
razzia jusqu'aux porles'de la cité. »

On croit que M. Roustan sera prochai-
nement relevé de son poste et envoyé à
Athènes.

Le Télégraphe a reçu par dépêche les
mauvaises nouvelles qui suivent :

Oran, le 6 janvier, 4 h. du soir.
Le colonel Brunelière annonce d'Aflou

que l'état sanitaire de sa colonne est très-
fâcheux.
Il y a eu de nombreux cas de congélation

parmi ses troupes.
Il en est de même dans les colonnes Louis

et Colonieu.
Les perles en matériel sont nombreuses ;

les effectifs des troupes sont considérable-ment
réduits par les fatigues ou les mala-dies.

C'est une situation digne d'être signalée.
• • • liWMIHWilWIIMI

L A N O U V E L L E - F R A N C E.

A toutes les époques, il a été à la fois
très-politique et très-humain d'encourager
les tentatives de colonisation lointaines, qui,
en plus des côtés national et civilisateur,
offre aux déshérités de ce monde un espoir
sérieux de parvenir à la fortune.
Malheureusement, tous ces généreux

essais, outre qu'ils ne sont pas secondés,
ont toujours été, en France, entravés par
une inconcevable persécution, ou sont tom-bés

sous le ridicule, par suite des préven-tions
les plus regrettables.

C'est ainsi que les Dupleix, les La Bour-donnais
furent emprisonnés ; que le premier

en mourut de désespoir.
C'est ainsi également que les Bussy, les

Lally Tollendal passèrent violemment de vie
à trépas, pour avoir trop aimé, l'un sa patrie
d'origine, l'autre sa patrie d'adoption.

C'est ainsi encore que le général Lalle
mand, après 1815, et, plus tard, le trop ca-lomnié

Cabet, tentèrent vainement d'établir
au Texas une colonie française ; que Duran-
ton dut mourir à la peine sous les coups du
père Monopote, à propos des mines d'or du
Bambouk.
• Le marquis de Rays, en dépit d'une per-sécution

plus acharnée, sinon aussi terrible
que certaines autres, paraît destiné à un
sort plus heureux dans sa fondation de Port-

B r e t o n , ou N o u v e l l e - F r a n c e , en Mélanésie

Atelier national ! ajouta un camarade à l'as-pect
d'une barricade gigantesque voisine du Pont-

Neuf, dont il s'agissait de s'emparer.
' Pas un chant de M a r s e i l l a i s e , pas un cri de
Jive l a République J La légion était des plus réac-tionnaires.

Bien commandée, du reste, par un
jeune colonel k peine sorti des rangs de l'armée,
elle se posta au mieux, et apris un engagement
très-vif, se rendit maitresse de la position.
Manuel et Gordien étaient des premiers montés

à l'assaut. Il y avait eu lutte corps à corps. Les
pavés étaient teints de sang.
— Couleur des utopies ! Idylle révolutionnaire !

dit Manuel dont une balle avait frappé le képi.
Gordien devait la vie à la plaque de son ceintu-ron,

sur lequel s'aplatit une autre balle qui le
renversa. Il s'était relevé furieux, et avec un élan
irrésistible, la baïonnette croisée, il était monté sur
la barricade, aussitôt criblée de coups de fusil par
les insurgés retranchés dans les maisons voisines.
En cemoment, un chef d'escadrons, escorté par

quelques cavaliers, passa au trot. Gordien recon-nut
son père, chargé do porter des iflstructions

«ux chefs des corps qui opéraient dans le quartier.
Des ruelles qui aboutissent dans la rue Dauphine

partirent de nouvelles décharges. L'un des cava-liers
f«t démonté. Manuel, Gordien et vingi de leurs •

camarades se précipitent à son secours, le déga-
g«At, sont »1»«^!»! PW iosurgés sortant des

(Océanie) ; il a su résister à la trombe anti-
patriotique, plus inconsidérée que coupable,
qui s'est abattue sur lui, et conquérir par là
de's sympathies assez puissantes pour que
son oeuvre pût désormais — c'est notre con-viction—

défier superbement tous les obsta-cles
semés sur sa route.

Cette belle et nationale entreprise, com-battue,
calomniée àoutrance, comme le sont

aujourd'hui toutes les grandes choses, a tenu
bon quand même, et la voilà en pleine voie
de réussite et de prospérité, malgré toutes
les entraves apportées, tous les obstacles
suscités par le gouvernement actuel de la
France, auquel pourtant la plus petite notion
de patriotisme, à défaut de concours, com-mandait

au moins le laisser faire.
Aussi, de ce mauvais vouloir, de cette

malveillance monstrueuse de la part de l'ad-ministration
de notre pays; de cette na-vrante

persécution d'une oeuvre française

par un gouvernement/"ranpais, il résulte que
l'émigration pour la colonie de la Nouvelle-
France, au grand détriment de notremarine
commerciale, se fait à l'étranger, où il a
fallu que l'oeuvre trouvât l'appui indispen-sable

pour être respectée sur terre comme
sur mer.

Hélas 1 en effet, ce n'est pas une ville fran-çaise,
Le Havre, par exemple: c'esl B a r t e -

Jone, ville espagnole, qui est le port d'attache
de la jeune et florissante colonie I C'est à
Barcelone qu'il est permis aux colons de
s'embarquer, comme ce pourrait être ail-leurs,

excepté en France.
Mais, comme c'est la monarchique Espa-gne
qui s'est faite grandement, généreuse-ment,

en lui garantissant toute indépen-dance,
la protectrice de celte intéressante

fondation, n'est-ce .pas elle surtout qui en
bénéficiera, qui en profitera? En toute logi-que

comme en toute équité, il n'en saurait
être autrement. Et voilà comme le gouverne-ment

républicain entend les intérêts de la
patrie.
Enfin, c'est un Français qui l'a fondée,

cette colonie ; son affermissement, sa pros-périté
finale doivent donc être le voeu de

tout coeur vraiment français, à quelque
nuance qu'on appartienne. D'ailleurs , le
marquis de Rays n'est pas un homme poli-tique

; il se contente d'être un excellent
citoyen désireux de faire servir tous ses
moyens, toute sa compétence et toute son
énergie à la grandeur et au bien de son
pays.
Ajoutons que sa magnifique conception

n'a rien à voir avec ces spéculations basses
auxquelles on n'est que trop accoutumé
maintenant. Le marquis de Rays n'achète
personne ; là est le principal secret de
l'hosUlité et du vaste système de chantage

f dont il a été l'objet ; c'est tout à son hon-neur...

La France étant enserrée dans ses pos-sessions
extérieures aussi bien qu'en Eu-rope,

il est bon pour elle de chercher, en
dehors des î l e s , des parties de continent à

i peupler, à coloniser.
Ces colonies, dispersées sur tous les

points du globe, mêlent intimement une na-tion
au mouvement commercial, maritime

et politique du monde entier. Or, nous sora-

maisons. Le comte et son escorte ont disparu.
Les rangs se reforment, la charge se fait enten-dre,

En avant i On marche sur le carrefour de
l'Odéon, où les insurgés opposent une résistance
telle que le bataillon recule.
Gordien, pour la seconde fois, entrevoit son

père indiquant aux officiers les postes à occuper
pour reprendre l'offensive.
Il était environ trois heures après midi. Le ciel

se couvrait. Tout à coup, une torrentielle pluie
d'orage inonde les rues.
L'on vit alors, dans les deux partis, des com-battants

qui avaient énergiquement aiïronté le feu,
abandonner leurs postes pour s'abriter del'eau.
— Voici qui devient drôle ! fit Manuel qui,

d'aventure, se trouvait sous un auvent.
Affreux épisodes : il arriva que dans les couloirs

de certaines maisons, ceux qui voulaient éviter
d'être mouillés, s'entretuèrent à coups de baïon-nettes.

Les ruisseaux étaient ensanglantés.
— Fraternité républicaine ! dit encore Manuel.
Gordien, muet d'horreur, n'entendit ^ 9 ce sar-

Les gémissements des blessés^ }e râle des mou»
rants, le navraient. On était daosTinaction, déban-dés,

en désordre. Si les insurgés avaient proBté de
ce moment de désarroi, ils auraient t«|)t |{||||»-

cré et se seraient rendus maîtres du faubourg
Saint-Germain.
Après l'orage, vint l'heure du dîner. Les soldats

de l'ordre se dispersaient pour aller prendre leurs
repas chacun dans sa famille.
Heureusement, le comte duHêtre était parvenu

à diriger sur le point critique quelques compagnies
de l'ancienne garde municipale, reformée sous le
nom de garde républicaine. Sur ce noyau de vieux
soldats, la garde nationale te groupa bientôt en
bon ordre. Et le quartier fut ainsi parfaitement
protégé, malgré les nombreuses défections des
dîneurs qui, pour la plupart, trouvèrent bon de se
coucher dans leurs lits.
Il s'en passa autant presque partout.
Ainsi, aux environs du chemin de fer du Nerd,

dans l'enclos Saint-Lazare, les insurgés, après
avoir été à peu près débusqués, revinrent en nom-bre

pendant la nuit, et se retranchèrent derrière
des barricades plus redoutables que celles de la
veille.
Gordien ni Manuel n'abandonnèrent aussi bour-geoisement

leurs postes de garde et de combat. Ils
mangèrent un morceau de pain et de jambon arro-sés

d'un verre de vin au cabaret du coin, et ne
reparurent de la nuit, douloureusement passée k
l'hôtel du Hêtre en une attente mortelle p i se
prolongea de quinze heures, le lendemain.

( A suivre.) db LA LANDË|iyB,

mes de plus en plus isolés, pai ĉe qu'on ne
prête pas assez d'attention chez nous aux
eflbrts de l'étranger pour nous ôter tout as-cendant

dans les mers oîi flotte notre dra-peau
; qui plus est, on prête le flanc à ses

adverses efforts, aussi désolants que désas-treux
pour nous ; de sorte que notre in-fluence
est, autant dire partout, fort paraly-sée,

presque annihilée.
Toutes nos colonies, en somme, se res-sentent

decette apathie de nos gouvernants.
Tout serait-il donc permis aux autres na-tions

, hors la nôtre et — crime de lèse
patrie — de par la nôtre ? Faut-il laisser
ruiner ainsi le prestige du drapeau français?
La France se».ile doit-elle se désintéresser
des colonisations, autant dire toute faites,
qu'on se donne encore la peine de lui pré-senter?

Port-Breton ou Nouvelle F r a n c e , ce sont
deux nouveaux marchés ouverts ; c'est une
place donnée, c'est la vie rendue à notre
marine marchande qui expire. C'est aider
notre commerce à rivaliser avec le com-^
merce étranger.

Port-Breton ou Nouvelle F r a n c e (Nouvelle
Bretagne, Nouvelle Irlande , Louisiane ,
etc.], ce sera — il en est temps toujotirs,
si dame République le veut bien — la plus
grande et la plus riche colonie océanienne
française, en un mot, la prépondérance de
la France en Océanie 1

Le gouvernement républicain finira-t-il
par comprendre ?

Laissera-l-il à l'Espagne seule la pré-cieuse
gloire de seconder cette entreprise

destinée à être si féconde en résultats?
Laissera-til toutes les puissances entourer
de leurs sympathies celte admirable fonda-tion,

sans lui accorder les siennes ?
Il y a quelques mois, à propos de cette

inexplicable conduite administrative et gou-vernementale
concernant nos intérêts colo-niaux,

le Peuple français citait un curieux
exemple, triste et drolatique à la fois, oi!i se
trouvaient énumérées toutes les phases, rien
moins qu'amusantes, par lesquelles avait dû
passer un postulant colon algérien, habitant
de Saint-Valéry-en-Caux (Seine-Inférieure),
pour aboutir au plus lamentable et négatif
dénouement.
L'administration de nos colonies, bien

loin d'attirer et soutenir l'émigration natio-nale,
semble donc prendre à tâche de la dé-courager

en tout et pour tout, en Algérie
comme ailleurs.
Aussi, qu'arrive-t-il? C'est que, dans l'es-

)8ce de cinq ans, de 1871 à 1875, la popu-
ation européenne étrangère s'est accrue, en
Algérie, de 16,000 âmes environ, alors que
la population française n'a augmenté que de
9,000.
Toutes nos colonies, hélas I en sont là ou

à peu près; et tandis que nous nous mon-trons
si stafionnaires, si attardés dans la

voie de la colonisation, les autres peuples se
faufilent de plus en plus dans toutes nos
possessions, de telle sorte qu'à un moment
donné, si l'on persiste dans les mêmes erre-ments,

et qu'ainsi nous continuions dans
nos établissements extérieurs à être surtout
l a patrie des étrangers, l'absorption sera com-plète

et c'en sera fait de nos colonies : elles
auront cessé d'être françaises.
Quoi qu'il en soit, relaUvement à la Nou-velle-

France, et malgré l'interdit pesant tou-jours
a n t i nationalement sur cette fondation

patriotique dont le promoteur est un Fran-çais,
la prise de possession de Porf-Breton

et ses dépendances n'en a pas moins été ef-fectuée
par les officiers de la colonie ; la co-lonisation,

la culture sont sérieusement en
train ; l'oeuvre fait des progrès croissants,
poursuit, en un mot, sa marche ascen-dante.

Malheureusement, à cause des em-pêchements
républicains, la colonne se trou-vera

plus peuplée d'étrangers que de Fran-çais.

Quelle singulière anomalie, en effet, quun
gouvernement comme le nôtre, qui prétend
être un régime de liberté par excellence, et
se montre absolument le contraire dans la
pratique i

Après nous être quelque peu étendu sur
la création de celte colonie née française,
nous passerons prochainement en revue,
d'après les documents les plus sérieux et les
plus dignes de foi, toute cette partie de l'O-
céanie, ouverte désormais au commerce et
à la civilisation.

REVUE FINANCIÈRE.
La Bourse n'a pas poursuivi son mouvement de

hausse qui semblait devoir se prolonger penaau»
lifil premiers mois de l'aaaéo.



• » » <5té agitée, et cependant les cours
ta »'""*'°ni restés assez bons en clôture,
renies sont resi« s'avance à 84,2S.
V"^e%^To « P ^ ^ ' f a i t l l 4 , 2 7 , on est resté

& ll4,*^^jj,g ¿6 la cote des Sociétés do crédit est

un peu n'"'^'^*Jausée^par le bilan de la Banque de
"^''•"Pitf^ mauvaise. L'encaisse ayant perduH

France aew ĵuions d'or, les actions s'élèvent
millions, ûo"''
''^^^ «te de la'Société Française Financière s'est

• . n 1« à 1030, sans oscillation aucune ; peu de
mamtenuB ^,^5^.3 rivaliser avec cette valeur,
litres f ^ ^ ^ f ' e acompte du dividende 40 fr.
^"î S t Foncier a trouvé comme par le passé
, L/nciations qui. au dernier moment, ont re-
? ' i K Ì u r s à 1770, ce qui fait, en ajoutant le
'® »n/te 25 fr., un cours bien supérieur à celui
coup»» f-i^e dernière.
* 700 et 710, on demande l'action de la Banque

Nationale du Mexique, qui est appelée à un grand

"^oTést à 660 sur les Magasins de France et d'Al-

^*ti,\."n nue les cours aient quelque peu fléchi sur
. rfédit Lyonnais à 890, l'altitude de cette valeur
nndant la semaine a été des plus remarquables.
Les bons conseils donnés à l'épargne ne peuvent
iH lui être profitables, aussi en achetant quelques

nhlisations do l'Hypothèque Foncière, est-ce faire
rtWment intelligent et offrant toute sécurité-;
= f très valent 500 fr. et sont divisés en coupures

r/oOfr. donnant 5 0/0 d'intérêt.
nn a fai' couramment 830 et 835. coupon de

,K fr détaché, sur la Société Nouvelle ; les résul-tats
acquis par cette société sont considérables.

La Banque Romaine a donné lieu à des ordres
d'achals suivis à 760. Les acheteurs, à ce prix,
escomptent les bénéfices qu ils retireront de l'im-
Dorlante plus-value assignée k ces titres par les di-videndes

que les actionnaires recevront de cette
excellente valeur.

Les titres délivrés par la Société des villes d'Eaux,
4 rue Chauchat, offrent cet avantage qu'au prix
de 200 fr. on les obtient au pais, ce qui laisse une
grandemarge de hausse. Ces titres sont libérés.
Depuis trois ans, le revenu s'élève à 12 0/0 comme
dividende, plus 6 0/0 d'intérêt fixe.
Le courant d'affaire semble des meilleures sur n

la Société générale de Fournitures militaires à
520 et 525 ; chacun doit mettre cette valeur en
portefeuille.

Les expériences avec le bateau-écluse de la Com-pagnie
d'Alais auRhône se poursuivent. Ce bateau,

contenant dans ses flancs un chaland tout chargé,
a franchi les rapides du Rhône à raison de 9 kilo-mètres

1/2 à l'heure. A h descente, il a parcouru
24 kilomètres à l'heure. C'est un succès qui assure
un brillant avenir aux actionnaires de la Compagnie,
dont les bénéfices vont grandir par l'exploitation
du chemin de fer.

La Société d'exploitation des minerais de Rio-
Tinto est appelée h occuper une bonne place dans
notre industrie nationale ; elle produira à meilleur
marché que les autres entreprises. D'après les bé-néfices

des sociétés similaires, on peut les évaluer
de 25 à 60 0/0.

La Laiterie réalise 10,110,000 fr. de recettes. Ce
résultat, qui est des plusbrillants, aura une grande
infiueace sur la tenue des actions.
On a fait 500 et 610 sur le Malétra.
Grande animation sur le marché des Chemins

de fer sur Routes ; les titres de cette Compagnie
lont des valeurs de portefeuille.

Chronique Locale et de TOnesU

Dès hier, les travaux ont repris au tunnel
du chemin de fer. Les ouvriers commencent
par déblayer la galerie dans laquelle s'est
produit l'éboulement.

De grandes précautions doivent être pri-ses
pour la sécurité des travailleurs.

Les curieux se portent toujours en grand
nombre au canton de Violette pour visiter
1 excavation qui s'est faite dans le chemin et
le puits creusé à quelques mètres au-delà,
par oii ont été remontés les terrassiers.

je vous répondrai que s'il était fait une demande
d'acheter tel ou tel terrain pour construire encore
de nouvelles institutions laïques, MM. les Adminis-trateurs

ne seraient point en peine de trouver des
centraillefrancs ; mais quand il s'agit d'en comp-ter

une dizaine au plus pour refaire ou entretenir
propres les voies do communication, la bourse est
vide.

» Je soumets celte simple réflexion à l'apprécia-tion
de mes concitoyens.

» Agréez, etc.
• U n DE vos ABOHNÉS. »

Le lieutenant César-Jean-Marie de Ghas-
tellux, du 5e cuirassiers, est mort la semaine
dernière à Senhs, âgé de moins de 26 ans.,
II était sorti de Saint-Cyr le 1" octobre
1876. pour entrer à l'Ecole de Saumur le
1" novembre suivant. Ce brillant olBcier
appartenait à la famille des Chastellux, une
des plus illustres de France. On saille rôle
glorieux que joua au XV° siècle le maréchal
de Chastellux, dans la lutte nationale contre
les Anglais.

La mort du jeune lieutenant a été un coup
de foudre pour le 5* cuirassiers oii M. de
Chastellux était entouré de la plus vive
sympathie. Après la cérémonie funèbre
en l'égUse Notre-Dame de Senlis, quatre
officiers, un de chaque grade, ont tenu à
accompagner le corps au château de Chas-tellux,

dans le Morvan, véritable monument
historique, précieusement conservé par la
famille.

Le jeune lieutenant s'apprêtait à publier
la correspondance que son grand-père, gen-tilhomme

philosophe du dernier siècle et
auteur d'un livre sur la Félicité publique,
avait entretenue avecWashington.

La L a n t e r n e d ' A r l e q u i n , illustrée, est dans
sa deuxième année. Elle combat vigou-reusement

les mauvaises publications qui
pullulent partout et démoralisent les popu-lations

des villes et des campagnes.
Sommaire du n° 41 : 1882; Les Élronnes

de ces Messieurs ; Ce qui se passe; Choses
et autres; Son Excellence! — Les dessins
sont charmants et bien appropriés aux
textes.

Abonnements : Un an, 8 fr.; six mois, 4 fr.
Bureaux à Tours, 13, rue Richelieu ; Bureaude

venla à Paris, 11, rue du Croissant.
Bonnes retnises en prenant par nombre.

,Se trouve, à Saumur, chez M. Dézé, libraire.

En vente, la dixième éditioQ de I'Alma-
NACH d'Arlequin ; il ne reste qu'un très-petit
nombre d'exemplaires. Les premiers arri-vés

seront les premiers servis. Qu'on se
hâte!

Longue.

Par décret présidentiel, ont été nommés:
maire de Longue, M.Denel (Eugène) ; ad- -
joints, MM. Guérin (Jean-Baptiste) et Pés-
cheteau-Cirot (Pierre).

BàU6Ë.

L'enseignement laïque n'étant pas, paraît-
il, du got!lt des habitants de Baugé, l'adjoint
faisant fonctions de maire a trouvé un pro-cédé

nouveau. Il a dépêché l'inspecteur pri-maire
chez les parents nécessiteux en leur

enjoignant d'avoir à envoyer leurs enfants à
l'école laïque, sous peine d'être privés des
secours du Bureau de bienfaisance ; de cette
façon, ils ont pu racoler 8 à 10 enfants.
Quoique nouveau, le procédé n'en est pas

moins joli! [Réveil de rO u e s L ]

PÈLERINAGE EN TERRE-SAINTE.
Le Comité de l'OEuvre des Pèlerinages en

Terre-Sainte s'occupe en ce moment d'orga-niser
une caravane qui se rendra à Jérusa-lem
pour les fêtes de Pâques. Son départ

de Marseille est fixé au jeudi 16 mars, à
midi.

Les prix sont de 1,410 francs en i"
classe sur les paquebots, 1,215 francs en 2"
classe. Ils comprennent les frais de voyage,
deséjour et de nourriture, tant en mer qu'en
Terre-Sainte.
Pour les personnes qui limiteraient leur

pèlerinage à la visite des Sanctuaires de Jé-rusalem
et de Bethléem, laissant en dehors

Nazareth, le prix du voyage, aller et retour,
dans les mêmes conditions, serait réduit à
920 francs en 1" classe, 725 francs en 2'
classe et 412 francs en 3'classe [pour cette

dernière classe, le billet ne comprend pas l a nowr-
r i t u r e a bord.)

La durée du voyage, qui est d'environ
deux mois, pourrait ainsi être réduite d'en-viron

dix-huit jours.
Pour l'inscription, s'adresser le plus

promptemenl possible 6, rue Furstemberg, à
Paris, ou à M. l'abbé Fernique , secrétaire
de l'OEuvre, 4, rue Vaucauson, à Paris. La
liste sera close le 1 " mars.

Dans un temps où la foi se réveille pour
la visite de tous les anciens sanctuaires ,
longtemps désertés, il importe que les Chré-tiens

n'oublient pas le Pèlerinage le plus
antique et le plus célèbre de tous, le Pèle-rinage

aux lieux sanctifiés par la présence
de Notre Seigneur Jésus-Christ.

mm "[

' I . ' A R T ISATTiOMAtt. , Etude sur

l'histoire de l ' a r t en F r a n c e , par H . du Clku-
ziou.— 2 volumes illustrés de 20 chromoli-thographies,

20 grandes gravures hors texte
et plus de 800 bois. Prix, broché, §Ofrancs;
reliure artistique, t O O francs, payables
S francs par mois. — Librairie A. P i l o n ,
A. Le Vasseur, successeur, éditeur,. 33 , rue
de Fleurus, à Paris.

AVIS IMPORTANT

50 Médecins des Hôpitaux do Paris ont constaté
que le Sirop et la Pate de Nafé de Delangrenier
étaient les pectoraux les plus efficaces contre les
rhumes, grippes, bronchites, irritations de poitrine
et de la gorge ; sans sels d'opium, tels que mor-
phineou codéine, on les donnera saws crainte n\ix
enfants atteints de toux où de coqueluche. Dépôts
dans les Pharmacies.

CRÉDIT HYPOTHÉCAIRE ( ô- année)
PRÊTS sur MAISONS et BIENS RURAUX.

Les demandes doivent être adressées à
MM. Réjou et C'% banquiers, rue Le Pele-
tier, 9 , à Paris ; il y est immédiatement
répondu par lettres personnelles et ne por-tant

aucune indication extérieure.

« On n'abuse guère ù e la publicité quand il
s'agit de répandre des bienfaits. »

La Rocbefoucault.

S A O T É A T O US

A i U L T E S E T E ^ O T S ,
rendue sans médecine, sans purges et sans frais,
par la délicieuse farine de Santé, dite :

Nantes.

Nous avons reçu hier soir la lettre sui-vante
d'un de nos abonnés :

« Saumur, le 9 janvier 1882.
» A Monsieur le Rédacteur du journal l'icTio

Saumurais.

» Monsieur le Rédacteur,
» Lorsque j'ai appris l'accident qui venait d'arri-
au percement du tunnel, je mo suis fait con-duire,

en grande hâte, sur les lieux du sinistre
pour essayer d'aider à secourir les malheureux qui
sont encore ensevelis à l'heure où j'écris.
* Non-seulement il était impossible d'aider aux

travailleurs, qui m'ont semblé exténués de fatigue, ^
ïïiais on ne pouvait s'approcher d'eux, de quelque
côté qu'on vînt.
» Gominent se fait-il que l'Administration de la

Ville de Saumur laisse des chemins dans un tel
*lat? La plupart des voitures ne pouvaient appro-cher,

les piétons même se détournaient du chemin
et passaient à travers vignes et champs.

» Vous allez sans doute me dire. Monsieur le
Rédacteur, que la Ville de Saumur est obérée et no
trouve pas l'argent nécessaire pour les réparations
des chemins de sa banlieue, et même pour l'entre-tien

de certaines rues importantes de la cité. A cela

Nous croyons savoir, dit l'Espérance du

Peuple^ que M. Jules Grévy viendra présider
à l'inauguration du concours régional qui
.aura lieu à Nantes, au commencement de
mai.
Il apportera avec lui sa queue de billard

favorite, car il se défie des procédés de M.
Herbette.

Il est inexact, dit le N a t i o n a l , que le Pré-sident
de la Républiqueait pris l'engagement

de se rendre prochainement à Nantes pour
l'inauguration du concours régional.

M. Grévy a bien reçu l'invitationdumaire,
mais il n'a pas encore fait connaître sa ré-ponse.

Le Progrès de Nantes dit que la maison
d'arrêt de Nantes a été ces jours derniers le
théâtre d'événements assez graves. Il ne
s'agit de rien moins que d'une tentative de
révolte essayée par un certain nombre de
jeunes détenus de 18 à 20 ans, jaloux des
exploits de leurs collègues de la prison de
Baugé. On nous affirme qu'un certain nom-bre

d'entre eux était armés et qu'ils ont
même porté des coups de couteau. L'af-faire

est en ce moment à l'instruction et
viendra probablement aux assises pro-chaines.

CoIi»i»e d'Épargne de Saumur.
Séance du 8 janvier 1882.

Versements de 208 déposants (14 nouveaux)
78 479 fr. »» c.
Remboursements, 2,950 fr. »» c.

B i b l i o g r a p h i e .

Nouveau Globe Terrestre physique et politique de
1 mètre de circonférence, impripé en 15 cou-leurs.

Prix; 33 fr., payables 5 fr. par mois.

FLAMMARION (Camille). — Astronomie Popu-
laire. 2 vol. grand in-S" illustrés de 260 gravures,
7 chromolithographies, cartes célestes, etc. Prix :
20 fr., payables 5 fr. par mois.

Grand Dictionnaire d'Histoire naturelle, par Ch.
d'Orbigsy, avec la collaboration de membres de
l'Académie des sciences. Nouvelle édition, com-prenant

28 volumes de texte et 5 volumes Atlas,.
contenant 540 planches, soit environ 1,000 sujets i
coloriés. Prix, broché: 480 fr. payables l«fr.par
mois. '

LAROUSSE (Pierre). — Grand Dictionnaire Uni-versel
du XIX' Siècle. 16 vol, in-4°. Prix : 600 fr.,

payables 20 fr. par mois.

Bibliothèque Classique da Piano. Collection com-plète
des 92 sonates de Beethoven, Clementi,

Haydn, Mozart cIWeber; 11 volumes grand for-mat
(1,700 pages), magnifiquement gravés. Prix :

60 fr.. payables 5 fr. par mois.

L i b r a i r i e A. Pilon. (A. Le Vasseor , succes-seur),
55, rue de Fleurus, Paris.

La Caisse d'épargne reçoit 2,000 fr. par livret,
au taux de 3 fr. 75 p. 0/0.

Le 59« fascicule delà FRANGE ILLUSTRÉE,
consacré au département de la Brome, est mis en^
vente par l'éditeur Jules Rouff.
On y trouve des renseignements très-exacts sur

ce département : situation, limites, nature du sel,^
cours d'eau, voies de communication, climat,
culture, industrie, commerce, histoire, statisti-que,

elc, etc.
Quatre gravures, dont la première hors texte,

représentant des vues da Valence, de Nyons, de
Grignan, de Montélimart, et enfin, une excellente
carte de la Drôme avec plan de Valence, complè-tent

un ensemble qui justifie l'immense succès ob-tenu
par le grand ouvrage désormais^ populaire de

M. V,-A. Maltk-Bkdw.

Da BÂRRT, de Londres.
Guérissant les dyspepsies, gastrites, gastral-gies,

phlhisie, dyssenterie, constipation, glaires,
flatus, aigreurs, acidités, pituites, phlegmes.
nausées, renvois, vomissements, même en gros-sesse,

diarrhée, coliques, toux, asthme, étour-
dissements, oppression , langueurs, congestion,
névrose, dartres, éruptions, insomnies, mélan- i
colie , faiblesse, épuisement, paralysie, anémie, j
lorchose , tous désordres de la poitrine, gorge, <
baleine, voix, des bronches, vessie, foie, reins,
intestins, muqueuse, cerveau et sang; toute irri-tation

et toute odeur fiévreuse en se levant. Le
D' Routh, Médecin en chef de l'Hôpital Samari-tain

des femmes et des enfants à Londres, rap-porte
: « Naturellement riche en éléments indis-pensables

au sang pour développer et entretenir te
cerveau, les nerfs, les chairs et les os, la Reva-lescière

est la nourriture par excellence qui,
seule, suffit pour assurer la prospérité des enfants
et adultes. Beaucoup de femmes et d'enfants,
dépérissant d'atrophie et de faiblesse très-pro-noncées,

ont été parfaitement guéris par la Reva-lescière.
Aux persoanes phthisiques, étiques ou

rachitiques, elle convient mieux que l'huile de
foie de morue, »— 35 ans de succès, 100,000
cures, y compris celles de Madame la duchesse
de Castelsluart, le duc de Pluskow, Madame la
marquise de Bréhau, lord Stuart de Decies, pair
d'Angleterre, M. le docteur-professeur Dédé, etc.

N° 63,476 : M. le curé Comparet, de dix-huit
ans de dyspepsie, de gastralgie , de souffrances
de l'estomac, des nerfs, faiblesse et sueurs noc-turnes.

Cure N'99,625. —Avignon. La Revalescière du
Barry m'a guérie à l'âge de 61 ans d'épouvantables
souffrances de vingt ans, d'oppressions les plus
terribles, à ne plus pouvoir faire aucun mouve-ment,

ni m'habiller, ni me déshabiller, avec des
maux d'estomac jour et nuit et des insomnies
horribles. — Borrel , née Carbonnetty, rue du
Balai, 11.
Cure N» 100.180. —Ma petite Marie, chétive,

frêle et délicate dès sa naissance, ue prospérant
pas avec le lait de nourrice, je lui ai fait prendre,
sur le conseil du Médecin, la Revalescière qui l'a
rendue fraîche, rose et magnifique de Santé. —
J.-G. de Montahay, 44, rue Condorcet. Paris,
4 Juillet 1880.

Curé N' 98,714 : Depuis des années, je souffrais
de manque d'appétit, mauvaise digestion, affec-tions

du coeur, des reins et de la vessie, irritation
nerveuse et mélancolie ; tous ces maux ont dis-paru

sous l'henrense influence de votre divine
Revalescière. Léon Pbyclet, instituteur à Eynant
cas (Haute-Vieune).
Quatre fois plus nourrissante que la viande,

elle économise encore 50 fois son prix en méde-cines.
En boîtes : 1/4 kil.. 2 fr. 25 ; 1/2 kil.. 4 fr. ;

Ikil.. 7 fr.; 2 kil. 1/2, 16 fr.;6Tdl.. 36 fr..
12 kil., '70 fr. —Aussi « La Revalescière Cho-colatée

», en boîtes, aux mêmes prix. Elle
rend appétit, bonne digestion et sommeil rafraî-chissant

aux personnes les plus agitées. — Bis-cuits
Anti-Diabétiques de Revalescière en boîtes

de 74 , 16 , et 36 fr.— Envoi contre bon de
poste. Les boîtes de 36et70 fr. franco.—Dépôt à
Saumur,CoMMON, 23, rue Saint-Jean; Gondrand;
Bbsson, successeur deTexier; J. Russon, épi-cier,

quai de Limoges, et partout chez les bons
pharmaciens et épiciers.-Du Barry et G* (limited),
8, rue Castiglione, Paris. (718)

P. GODET, pfopTiit(me-gérmti¡
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Valeurs ati comptait.

» %
¡1 "/« nniorlissablc
9 «morlissnblc nouveau.
* 1/2 "A
s V :
Obligations du Trésor
Obligations du Trésor nouvelles
Dép; do la Seine, emprunt 1857
Vlliede Paris, oblig. 1855-1800

— 1865, 4- '/•• •
— 1809, 3 »/.• •
— 1871, 8 "A- ï
— 1875, 4 "/»• •
— 1876, i "/•• •

Banque de France. . . . . .

Dernier
cours. Hausse Baisse.

84 30 D 0 30
84 UU » » » 10
84 80 I) 1) 10
113 n i> 25 D n
114 tiO » 10
510 t> » h n 1
500 t R h u »
«30 » 9 D » »
515 » 5 t » D
525 » 3 a Il t
407 60 B n t (
302 50 2 50 K a
513 t 1k » r, p
515 » 4 e n 1)
5995 D 45 p » »

Valeurs an comptant Dernier
cours. Ilansne

Comploir d'escompte
Crédit do France
Crédit Foncier, act. 500 fr. .
Obligations foncières 1877. .
Obligations eommunalcs 1879
Obligat. foncières t87» 3 »/..
Sue. de Crédit ind. etcomm.
Crédit mobilier
Est
l'aris-Lyon-Médlterranée. .
Slidi .
Nord
Orléans
Ouest
Compagnie parisienne du Gaz.

1000
805
174 0
352
4;t«
4 30
750
750
775
1810
1325
2390

80

8*0;
16221 50

Baisse.

2 50

i. 50
1 «

10 I,
15 V
10 »
Il lì

Valeurs an comptant.

C, gAn. Transatlantique.
Canal de Suez
Société autrichienne. .,.

OBLIGATIONS.
Est
Midi
Nord
Orléans
Ouest
Paris-Lyon-Méditerranée.
Paris (Grande-Ceinture). .
Paris-Bourbonnais . . . .
Canal de Suez

Dernier
cours.

575 *
3380 »
700 , d

370 »
880 »
384 75
377 »
371 75
373 I
375 B
373
555

2"

Haufse

7 50

» »

» »
» »

» »

65 f.
e »

Baisse.

» »
» »

CHEMIN DE ¥hli D'ORLÉANS.

G A R E D E S A t M l i a .

DÉPARTS DE SADHDR VERS ANGEfil
3 bcurcs 8 minutes du matin, express-poste!
6 — 45 — — (s'arrête à Angers)
8 — 56 — — omnibus-mixte.
1—25 — soir, —
3 — 32 — — express.
7 _ 15 — — omnibus.
10—37 — — (s'arrête à Angers).

. DÉPARTS DE SAUMUR VERS Î0DR8.
3 heures 26 minutes du matin, direct-mtxtc.
8 _ 21 — — omnibus.
9 — 43 —
la — 40 —
* • — 44 —
10 — 28 — — ' express-poste.
Le train partant d'Angers à 5 heures 35 du soir arrWu |

Saumur à 6 heures 56,

soir,
express,
omnibus-mixte.

C O F F R E F O R T « G O M B D S T I R L E E T I N C R O C H E T A B L E

DE

L'usage du coffre-fort est très-répandu, et, à notre époque où chacun , industriel, fonctionnaire,
officier ministériel, petit rentier ou commerçant. a sa fortune en valeurs mobilières et valsurs au
porteur, il est devenu indispensable contre le feu et les voleurs.
Le plus grand nombre de ces coffres-forts pèchent par la construction qui est en bois revêtu de tôles ;

es autres par le mécanisme, et tous en général parles perles, qui no sont jamais incombustibles et
voici pourquoi : les fabricants sont obligés de perforer leurs pertes d'outre en outre par des trous plus
ou moins grands pour y loger leurs serrures et combinaisons. Chacun comprendra que si une porte
est percée à jour, en cas d'incendie, la chaleur et laflammepassent à travers toutes ces ouvertures
et brûlent ce que le coffre renferme. 11 est facile de s'assurer du fait, on dévissant la plaque qui couvre
la combinaison.
Quant aux voleurs, trouvant des trous tout faits, ils ne s'amusent pas à en percer d'autres pour

forcer la caisse.
M. HAFFNER aîné, de Paris, l'un des constructeurs de coffres-forts les mieux posés de la capitale,

s'est livré à une étude sérieuse de tous les systèmes, et, après de nombreux essais , est arrivé à en
construire un nouveau qui défie toute concurrence et a été admis à l'Exposition pour sa serrure perfec-tionnée.

, Voici en quoi consistent les SMnéllovaUoBS apportées par laMaison HAFFNER aîné :
1° Suppression complète du bois, coffres tout fer et à doubles parois, chacune d'une seule pièce ;

l'intervalle des deux caisses est rempli do matières ininflammables et complètement réfractaires ;
2° Suppression des goujons qui servent à faire pivoter les portes ; ils sont remplacés par des cols da

cygne qui ont l'avantage de ne pas s'user comme les goujons et permettent aux portes de se dévelop-per
entièrement, de façon h laisser libre toute l'entrée de la caisse ; i

3" Remplacement des serrures à gorges et à pompes , ainsi que les combinaisons de lettres visibles
par des serrures à combinaisons invisibles, très-simples, mais d'une sûreté et d'une précision telles,
qu'elles défient les plus habiles crocheteurs. La combinaison est facile à comprendre et à s'en servir
même lanuit sans lumière ;
4° La serrure et la combinaison invisibles, réunies ensemble, ne forment qu'une seule pièce placée

dans l'épaisseur de la porte, entre la matière réfractaire; de cette façon, aucun trou ne traversant
ladite porte, cette dernière reste pleine et se trouve par ce fait aussi incombustible que le coffre
lui-même.
Ainsi compris, le coffre-fort est véritablement incrochetable et incombustible. Les expériences

publiques, ainsi que les incendies de la Commune, ont plus que suffisamment prouvé l'incombustibilité
des coffres-forts Haffner aîné, tandis que des milliers d'autres ont péri corps et biens.

Se méfier des systèmes à bon marché. On est parvenu à fabriquer des coffres-forts qui n'en portent
que le nom, mais qui ne peuvent résister ni au feu ni aux voleurs, bien qu'on les vende pour remplir
ces conditions.

Seul d é p ô t , pour tout le d é p a r t em e n t de Maine-et-Loire, à la librairie et imprimerie G O D E T , place da M a r c h é - N o i r , à Saumur

Etude de M« Louis ALBERT, avoué-li-cencié
à Saumur, rue de la Petite-

Douve, n° 7.

D'un jugement par défaut, rendu
par le tribunal civil de première ins-tance

de Saumur, le trente-un dé-cembre
dernier, au profit de : 1» M°>»

Caroline Jousset, propriétaire, veuve
de M. Charles Baillergeau, en son
vivant juge audit tribunal, demeurant
place de l'Arche-Dorée , à Saumur ;
2,» M. Fermé , ancien notaire, actuel-lement

propriétaire, rue d'Alsace, à
Saumur ;
Contre : M. Anatole Baillergeau,

propriétaire, commune de Chambéry
(Savoie) ;
Il appert que : M. Louis-Denis Gué-

rin , propriétaire, rue Beaurepaire ,
à Saumur, a été nommé conseil judi-ciaire

dudit M. Anatole Baillergeau,
aux lieu et place de M. Fermé, dé-missionnaire.

Pour extrait, certifié conforme,par
moi, avoué-licencié soussigné.
Saumur, le sept janvier mil huit

cent quatre-vingt-deux.
(17) L. ALBERT.

Etude de M» GAUTIER, notaire
à Saumur.

A V E N D R E

A l'AMIABLE ,

Située à Saumur, rue des Boires, n° 5,
avec cour, j a r d i n , remise, écurie

et autres servitudes.
S'adresser, pour traiter, au notaire.

A C É D ER

f ONDS DE PARAPlUiES

ET MERCERIE.
S'adresser à M"»» PicAÈn, S2, rue

du Portail-Louis. (7)

ON DEMANDE DE SUITE « n
l)on comDlublc.
S'adresser au bureau du journal.

La MAISON DUTEIL demande
mi jeinpVoyé pour la mejçerie.

Compagnie û'Assnrances sur la Vie
ÉneUE A PARIS, fíUE DE GRAMMONT

ET RUE DU QUATRE-SEPTEMBRE, 18
Aacieimeiiieiit Compagnie Royale

rONBS DE GARANTIE : 184 MILLIONS
ASSURANCE EN CAS OE DÉCÈS

POUR LA VIE ENTIÈRE
Participation dans les bénéfices

de l a Compagnie

RENTE VIAGÈRE IMMÉDIATE
OU DIFFÉRÉE

Capitaux payés aux
décès des Assurés
depuis l'origine de
la Compagnie 55,950,082 fr.

Arrérages payés aux
Rentiers 169,898,374 fr.

Bénéfices payés aux
Assurés en cas de
décès pour la vie
entière 21,769,374 fr.

S'adresser pour les renseignements, à
Saumur, à M. Cornilleau; à An
gers. à M. Pimead; à Cholet, ;
M. Mawcead; à Lion-d'Angers, i
M. Morillon; à Baugé, à M. Con
NiLLEAu;à Segré, à M. Pats an
à Beautort-en-Vallée , à M. Sachet

LES MAGASINS DE LA GLÂIUSB
5Jt et SS, rue Saint-Jean,

SAUMUR,
demandent d c « ^ appren-ties
ponv les modes.

Conditions avantageuses. (543)

JEUNE H O H E â ' e m a t de
une place de -valet de cliam-
tore.
Bons renseignements.
S'adresser au bureau du journal.

UI JEUNE HOlMi, au courant des
affaires sur la

place de Nantes, demande des repré-sentations
de Saumur et autres loca-lités

sur cette place.
S'adresser au bureau du journal. ^

CIDRE DOUX, 25 f r , - VIN BLANC,
65 fr. les 230 litres. — Mauset, pro-priétaire

àNozay (Loire-Inférieure.)

de Ejondres,

A l'honneur d'informer sa clientèle
qu'il a ouvert à Saumur un cabinet
de chirurgie et prothèse-dentaire, rue
Saint-Jean , n» 16 , maison Epagneul,
où il se trouvera le vendredi et le
samedi de chaque semaine.
Cabinet à Angers, 26, rue Lenep-

veu. (495)

UN HOMME MARIÉ, âgé d'une qua-rantaine
d'années, connaissant l'ar-pentage
et tout ce qui regarde l'agri-culture
et bestiaux, demande wne

place de r é g i s s e u r ou de
surveillant de p r o p r i é t é .
S'adresser au bureau du journal.

D'UBINB

Guérison par le traitement du doc-teur
BEAÜFUMÉ, de Châteauroux.

Traitement gratuit pour les pauvres

LE JOURNAL DES CAMPAGNES
Paraissant tous les samedis

AVEC DE MAGNIFIQUES GRAVURES

5 fr. par an.

Le Journal des Campagnes est le
meilleur marché et le plus varié de
toutes les publications spéciales. Cha-que

numéro contient un article rela-tant
les principaux faits de la semaine,

de nombreux articles et notes agri-coles,
horticoles et de jardinage, une

jurisprudence rurale des recettes hy-giéniques
et d'économie domestique,

ainsi que le cours détaillé des prin-cipales
denrées, la cote des valeurs de

bourse, etc., etc.

Envoi gratuit de numéros spéci-mens,
sur demande.

A d m i n i s t r a t i o n : 1 8 , r u e Da u p h i u e ,
à P a r i s,

Librairie Aug. B O Y E R et G", rue Saint-André-des-Arts, 49, Paris.
Ênt;ot FRANCO au reçu d'un mandat-poste ou de timbres.

P. L A R O U S SE

P E T I T M C T I O m i R E COMPLIST
DE LA

L A N G U E F R A N Ç A I S E
COMPRENANT :

1* Unenomenclature très-complète de la langue ; avec la nouvelle Ortho-graphe
de l'Académie, les etymologies et les diverses acceptions des mots

appuyées d'exemples ; .
2° Dés développements encyclopédiques relatifs aux mots les plus impor-tants

des Sciences, des l^ettres et des A r t s •,
3» Un dictionnaire des locutions grecques, latines et étrangères ;
4* Undictionnaire historique, géographique, artistique et littéraire.

QUATRE DICTIONNAIRES EN UN SEUL
nouv e l l e é d i t i o n I l l u s t r é e de 1,500 gravures.

Un fort volume in-18 à 2 colonnes, cartonné, 3 francs ;
relié à l'anglaise, 4 francs; relié demi-chagrin, 4 francs 50 cent.

E n vente chez tous les libraires :

LES ORIGINES DE L'ACADÉMIE D'ÊQUITATION CIVILE j
ET

D E L'ÉCOLE D'EQUITATION MILITAIRE
DE LAVILLE DE SAUMUR (1593 à 1830)

Par M, Paul RATOUIS. — 1 volume in-12. —1 fr. 50.

L E S C H R O N I Q U E S S A U M U R O I S ES
Par le même auteur. —1 volume in-12. — 1 fr. 50.

E T U D E S H I S T O R I Q U E S S U R L ' H O T E L - D I EU
ET LES

ETABLISSEMENTS CHARITABLES DE LA VILLE DE SAUllIUR
Par le même. — 1 volume in-12. — 1 fr. 50.

Poudre de Riz spéciale préparée au Bismuth
PAR CONSÉQUENT D'UNE ACTION SALUTAIRE SUR LA PBAU

EU« ut ttdliéieste et invisiUe, «nui donse-t-elle » teint nn« ttiXAm utinllt.
PARIS ..|g Ch. FAY, Inventeur H*— 9,model»Fait

SE MÉFIER DES IIWITATIONS ET CONTREFAÇONS
Jugement du T r i b u n a l c i v i l de l a Seine du S m a i i S T S .

Saumur, imprimeriede P. GODET.

Vu,par nous Maire de Sanmusir, poor legaliaatwa de la
Hóíal-de-Yült d» Smmw, It

Csriifii pai* l'imprimmr smttigiiá.
U UàlU.


